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1 La dimension européenne de la poésie d’Anna Akhmatova, – qu’il s’agisse de ses sources
ou de sa réception, – est fondamentale (c’est cette dimension qui permet d’inscrire un
poète national au panthéon de la poésie universelle).  La Présence d’Anna Akhmatova en
Europe avait déjà été étudiée par Marie Gribomont (Louvain-la-Neuve, 1987) et Tatiana
Victoroff,  maître  d’œuvre  de  ce  volume  d’études  comparatistes,  est  l’auteur  d’une
monographie  intitulée  Anna  Akhmatova.  Requiem pour  l’Europe (Infolio,  2010).  Mais  cet
ouvrage collectif est plus vaste. Par le choix des collaborateurs, d’abord, – comparatistes,
slavistes, traducteurs, poètes (français, italiens, russes, allemands, anglais, polonais), avec
de jeunes chercheurs à côté des grands spécialistes de la poésie d’Anna Akhmatova (mais
tous les articles sont donnés en français, sauf deux en anglais), – par la variété des angles
d’approche ensuite:  dialogue avec les  poètes  européens (inﬂuences,  rapprochements),
analyses de poésies, traductions et problèmes de traduction, réception en Europe, de son
vivant et après sa mort, souvenirs… À la faveur des études comparatistes de la première
partie, nous (re)lisons ainsi  Baudelaire,  découvert par Akhmatova dès l’âge de 13 ans
(« Spleen et Nostalgie: Anna Akhmatova en dialogue avec Baudelaire », par T. Victoroff),
Yeats, Maeterlinck (« l’un des maillons reliant Yeats et Akhmatova », comme le montre
Grigory Krouzhkov), T. S. Eliot (« Ombres du ﬂeuve, mélancolie de la ville, enfer moderne,
de Baudelaire et Eliot à Akhmatova », par Christophe Imbert), le poème de T. S. Eliot The
Waste Land étant rapproché par Olga Ushakova du Poème sans héros d’Akhmatova, Rilke,
par lequel Akhmatova « rétablissait le lien rompu par la révolution de la culture russe
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avec la culture antique et chrétienne de l’Europe » (A. Medvedev), Dickinson, Anna de
Noailles  (la  célébration de la  nature par ces trois derniers poètes étant analysée par
Nicolas  Schwaller),  Paul  Celan  et  René  Char,  qui  incarnent,  avec  Akhmatova,  une
« résistance poétique européenne », selon l’expression d’Élisabeth Kaess, Philippe Jacottet
(auteur  en  1946  d’un  Requiem  consacré  aux  jeunes  morts  de  la  guerre  de  1939-1945
comparé à celui d’Akhmatova par Michèle Finck).
2 Dans une deuxième partie (« Poésie russe – poésie européenne ? »), le dialogue poétique
d’Akhmatova  avec  Tsvetaeva  est  évoqué  par  Véronique  Lossky,  Michel  Aucouturier
analyse le poème de Mandelstam « Cassandre » (1917) en le remplaçant dans le contexte
de la révolution, et Hélène Henry-Saﬁer se penche sur la « mythopoétique dans la poésie
d’Innokenti Annenski », qu’Akhmatova considérait comme son maître.
3 Les  problèmes  de  traduction  et  d’édition  de  la  poésie  d’Akhmatova  sont,  dans  une
troisième partie, exposés par Jean-Marc Bordier (1940-2001), à travers des souvenirs sur
ses rencontres avec Akhmatova en 1963-1965, puis par les traducteurs italiens
d’Akhmatova  Carlo  Riccio  (pour  le  Poème  sans  héros)  et  Renato  Poggioli  (1907-1963,
présenté  par  Laura  Toppan),  enﬁn  par  Jean-Louis  Backès  (choix  des  mètres  et  des
rythmes). Natalia Kraineva souligne l’importance des problèmes de textologie, qui est des
plus complexes pour Akhmatova.
4 La réception d’Anna Akhmatova fait l’objet de plusieurs articles : « Anna Akhmatova et la
Communauté européenne des écrivains dans les années 1960 » (Marco Sabbatini), « The
reception of Anna Akhmatova in Great Britain » (alexandra Smith), « Anna akhlamova
dans les années 2010 du xxie siècle en Russie » (Anatoliï Naïman).
5 L’ouvrage se termine par des souvenirs sur Akhmatova dans les années 1960 en Europe,
dont ceux de Nikita Struve (« huit heures en compagnie d’Anna Akhmatova… »), par des
traductions de poèmes inédits du vivant d’Akhmatova, et par une « couronne » de poésies
inspirées  par  la  poésie  d’Akhmatova  (poésies  de  Pasolini,  Iwaszkiewicz,  Ingeborg
Bachmann,  Paolo  Bertolani,  Jean-Yves  Masson,  Michèle  Finck).  Une  Bibliographie
sélective,  en  plusieurs  langues,  recueille  les  principaux  ouvrages  et  articles  sur
Akhmatova en Europe (Marie Sémon étant malencontreusement orthographiée Semeon).
6 Pour  désigner  Anna  Akhmatova,  les  auteurs  hésitent  entre  un  (grand)  poète,  « une
poète », « la poète », et la poétesse. Aurait-elle accepté d’être enfermée dans son genre,
elle qui avait une si haute et si universelle idée du Poète : « Poèt ne čelovek, on tol′ko
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